
LECTEUR 
INTERNAUTE 
 
Lorsque j’écris des vers, 
Inconsciemment j’espère 
Que peut-être un lecteur 
En tirera bonheur. 
 
Ce qui me semble austère 
Quand, seul, je persévère 
A trouver la rime sœur, 
Du coup, n’est plus labeur. 
 
J’imagine, au contraire, 
Ce visage qui s’éclaire 
Sur l’écran en couleurs 
De son ordinateur. 
 
Il m’est comme une lumière, 
Un guide et un repère ; 
Si c’est toi, cher lecteur, 
Merci du fond du cœur ! 
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